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CHRONIQUE 

PARISIENNE 

S'il nous en souvient bien, les 

années précédentes, il y eut un 

certain nombre île savants qui dé-

clarèrent avec une netteté regret-

table que décidément la planète 

terrestre se refroidissait. Il y avait 

eu quelques étés d'une fraîcheur 

insolite ; aussitôt des calculateurs 

patentés affirmèrent que c'en était 

fait de la chaleur. 

J'imagine que ces imprudents 

donneurs de pronostics doivent 

se repentir d'avoir été une fois par 

hazard à peu près précis. Le mer-

veilleux été dont nous jouissons, 

bouleverse fort heureusement leurs 

théories. Il y a tout lieu de croire 

que la croûte terrestre n'est pas 

encore absolument refroidie. 

Paris a eu quelques journées, 

voire même quelques nuits tout 

à fait africaines. Maintenant cela 

va un peu mieux; on ferait facile-

ment durcir des œufs au soleil ; 

mais on est tout de même débaras-

sé du sirocco. Il y a d'ailleurs un 

moyen bien simple de reconnaître 

qu'une fraîcheur toute relative esl 

revenue ; à nouveau on joue du 

piano. 

Quand la chaleur devient into-

lérable, chacun demeure chez soi, 

fenêtres fermées, et les plus intré-

pides ne se sentent pas la force de 

taquiner l'ivoire ; mais dès qu'il y 

a eu un orage soit tout proche, soit 

lointain, aussitôt les fenêtres s'ou-

vrent, et des torrents d'harmonie 

sont déversés dans la rue. Chaque 

exécutant ou exécutante constate 

si ses doigts ont encore la souples-

se voulue ; la brise à peine reve-

nue, il y a déjà des courants d'airs. 

On n'est jamais heureux. 

Mieux vaut peut-être la chaleur; 

elle a cela de bon qu'elle permet 

d'avoir des données suffisamment 

précises sur la conformation de 

toutes ses voisines, alors qu'aux 

heures d'insomnie elles se ris-

quent en des déshabillés indiscrets 

à aller voir si quelque nuage ne 

s'avance pas enfin. 

Par des chaleurs semblables à 

celles dont nous avons été grati-

fiés, on ne peut songer qu'à lever 

les yeux vers le ciel ; il est toute-

fois plus qu'original de passer une 

nuit de noces en ballon ; tel est le 

cas d'un honorable aéronaute 

bruxellois qui a trouvé une épou-

se assez confiante en ses qualités, 

assez respectueuse de la loi pour 

le suivrejusque dans les airs. 

Il fauteroireque les jeunes ma-

riés, quoique au septième ciel pour 

le moins, ont trouvé que ce voyage 

à travers l'azur manquait de con-

fortable ; après une course d'une 

heure à peine, ils ont mis pied à 

terre ; ils avaient sans doute ou-

blié de se munir de l'eau de mélisse 

traditionnelle. 

C'est tout de même une singu-

lière manie que de songer à la di-

rection d'un ballon le jour de son 

mariage ; lorsqu'on a le bonheur 

sous la main, ce n'est vraiment 

pas la peine d'avoir la tête dans les 

nuages. 

Il faut avouer néanmoins que 

les aéronautes sont gens heureux. 

Ils n'ont pas a s'inquiéter des mi-

sères d'ici-bas. Le. jour où ils au-

ront trouvé le moyen de se rendre 

maîtres de leur monture, on pour-

ra rire de toutes les grèves de co-

chers. Actuellement le fiacre a cela 

de bon qu'on peut s'arrêter à peu 

près à l'endroit où l'on veut; en 

raison de rues barrées, on n'a 

guère à faire, une fois arrivé, que 

quelqjes centaines de mètres, 

maison ne saitjamais si au milieu 

de la course l'automédon ne se 

proclamera pas en grève. 

En dépit de leurs mines fleuries 

de bons licheurs, les cochers de 

fiacre sont peut-être en réalité di-

gnes de pitié, mais ils ont acquis 

une réputation si légitime de gros-

sièreté et d'àpreté au gain supplé-

mentaire que personne ne songe à 

s'intéresser à leur sort. 

J. F. 

La Lé 

Depuis quelques années, dans la 

la plupart des départements, les pro -

positions transmises par les admi-

nistrations préfectorales en vue de 

la décoration de la Légion d'honneur 

ne renfermait le nom d'aucun insti-

tu'eur. 

M. Bourgeois, ministre de l'ins-

truction publique, vient d'adresser 

aux préfets, une circulaire dans la-

quelle il exprime des regrets de voir 

interrompre une tradition qui per-

mettait d'accorder la plus haute ré-

compense à des fonctionnaires ayant 

consacré une longue carrière au bien 

public. 

Peut-être ajoute le ministre, vous 

a-l-il paru incorrect de présenter, 

malgré leur mérite, des instituteurs, 

alorsq'un certain nombre de fonc-

tionnaires placés hiérarchiquement 

au-dessus d'eux et exerçant à côté 

d'eux ne sont pas décores ? 

Je ne pense pas, M. le préfet, que 

cette considération doive vous arrê-

ter. À défaut de grades universitaires 

élevés, un directeur d'école primaire, 

qui a donné des preuves de dévoue-

ment, jusqu'à la fin de sa carrière et 

a montré une conduite exemplaire, 

s'est acquis des titres sérieux à la 

croix de la Légion d'honneur. 

M. Bourgeois invite en conséquen-

ce les préfets à examiner si, dans 

leur département, quelque instituteur 

remplissant les conditions retracées 

parait devoir être proposé pour la 

croix d'honneur, et à lui transmettre 

ses noms et titres dans un rapport 

motivé. 

VARIÉTÉS 

PECHEUR A LA LIGNE 

Une longue et consciencieuse observa-

tion des choses de la nature me permet 

d'affamer que le pois-on se tient habitu-

ellement dans l'eau. Cette coutume re-

monte à la plus haute antiquité et c'est 

à la combalre que le pécheur consacre 

son intelligence. 

Dans ce but, il emploie une canne au 

bout de laquelle pend un fil terminé par 

un crochet qu'on appelle hameçon. Les 

grammairiens discutent pour savoir si 

l'H de cet hameçon doit être aspiré. Je 

suis d'avis qu'il doit Fè'trè, au moins pour 

les poissons. 

Le hameçon seit ordinairement d'asile 

à un ver, — ce qui fait dire que l'asticot 

vit au crochet du pécheur à la ligne ; ce 

qui parait certain, s'est que le poisson 

aime les vers ; à peine en a-t-il trouvé 

un qu'il se met h chercher la rime. 

Feu Orphée captivait de la sorte avec 

deux simples vers, mis en musique, les 

animaux les plus considérables. Cet usa-

ge est complètement abandonné pource 

qui concerne les lions et. autres bëtes 

féroces: il a même perdu beaucoup de son 

efficacité sur le poisson. Cela tient à ce 

que celui-ci devient chaque jour plus 

malin, tandis que le pêcheur reste tou-

jours aussi bête. 

Cependant, les statistiques tendent à 

établir que le poisson meurt jeune et 

finit généralement ses jours dans une 

poêle à frire. Il est permis d'attribuer eet 

état de choses au suicide. Quand un gou-

gon est las de l'existence, il se passe un 

asticot au travers du corps ; — c'est par-

mi ces désespérés que se recrutent la 

plupart de nos fritures. 

On cite néanmoins comme cas de lon-

gévité, les carpes de Fontainebleau, 

qui sont plusieurs fois centenaires. 

Pour honorer leur vieillesse,, on leur a 

passé des anneaux dans le nez. C'est 

ainsi que les poissons, auxquels l'usage 

des statues est étranger, célèbrent leurs 

illustrations nationales. Il est honteux 

de penser que nous n'en avons jamais 

fait autant pour feu Chevreul ni pour de 

Lesseps. 

Quelques naturalistes, parmi lesquels 

Buffon, ont remarqué que le poisson est 

muet. Ce silence est l'objet d'une foule 

de commentaires. Pour l'expliquer, il 

convient d'observer que le plongeon est 

peu favorable à l'exercice de la pa-

role et que les causeurs les plus brillants 

s'abstiennent de prendre part à la con-

versation lorsqu'ils ont la tète sous l'eau. 

Passons maintenant à la pratique. 

Chaque espèce de poisson exige des 

soins particuliers. 

Ainsi, Xablette ne se pèche pas de la 

même façon que le requin : l'ablette 

mord au ver Je vase et le requin à la 

cuisse d'homme. Munissez-vous en con-

séquence. 

La pêche au gardon est des plus sim-

ples. Vous jetez votre ligne en disant: 

« Gardon, s'il vous plaît ! » I! tire. iLt 

vous n'avez plus qu'à le diriger avec pré-

caution ves une poêle à frire. 

L'anguille se plaît dans les vases, 

pourvu qu'il n'y ait point un œil au fond. 

La truite exige des ménagements... 
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Ne faites pas aux truites ce que vous no 

voudriez pas qu'on vous fit. 

Pour le goujon, servez-vous d'un de 

ces vieux roqueforts avancés dontparlait 

le renard de la fable : « Il a trop de vers 

dit-il, c'est bon pour les goujons. » 

La lamproie est un poisson délicat, 

tandis que V ombre- chevalier ... d'indus-

trie est noté pour son indélicatesse. Ne 

faites donc jamais la faute de lâcher la 

lamproie pour l'ombre. 

Les brèmes ont tort de se maquiller ; 

les carpes transparentes sont d'une rare 

inconvenance ; lejuène ou meunier est 

sujet à des somnolences dans les remous, 

ce qui a donné lieu au refrain populaire : 

Meuuier, tu dors. 

ïra la, la, la, la laire (bis) 

La sardine reste dans l'huile, le hareng 

sort. 

Le mulet est connu pour son obstina-

tion. La perche réussit assez bien les 

imitations de Sarah Bernhardt. 

W 1LLY. 

CHRONIQUE LOCALE 

Digne 

Conseil Général. •— Tous les mem-

bres du conseil, à l'exception de M. de 

Salve, excusé, étaient présents à l'ou-

verture de la session qui a eu lieu sous 

la présidence de M. Barbaroux, doyen 

d'âge; M. Couven, secrétaire. Ont été 

élus : président, M. Cogordan, par 24 

voix ; vices -présidents, M. Richaud, 21 

voix ; Gassier, aîné, 18 ; MM. Hoynie'' 

et Latil ont été nommés secrétaires par 

21 voix et M. Cotte par 20 voix. 

Le président prononce le discours d'u-

sage ; il remercie les collègues qui l'ont 

porté à la présidence ; il a foi dans l'a-

venir de la France et dans la paix inté-

rieure, s 'il considère le républicanisme 

du pays, qui a amené l'effondrement du 

boulangisme et surtout, l'attitude dé-

mocratique du pays. Les partis dispa-

raissent, mais il admet comme sincères 

les adhésions à laRépublique de certains 

conservateurs. 

M. Cogordan indique les besoins du 

département et félicite M. Gassier de la 

décoration que le gouvernement lui a 

justement conférée. (Applaudissements). 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUftNAL" 

— 3 

L'AMOUR MOUILLÉ 
( Histoires divertissantes. ) 

11 est ensuite procédé à la formation 

des commissions. 

M. Faissolle, de Castellane, vient po-

ser une question qui n'est pas dans les 

attributions du conseil, mais le prési-

dent le renvoie devant le ministre de 

l'intérieur ou le conseil d'Etat. 

Le président de la République vient 

de commuer en travaux forcés à perpé-

tuité, la peine del'assa'sin Morino, qui 

avait été condamné à mort par la Cour 

d'assises des Basses-Alpes. -

Sisteron. 

-Nous détachons de la chronique 

locale du Petit Marseillais, l'entre-

filet suivant : 

Nous sommes heureux d'enregistrer 

un nouveau succès pour notre lycée. M. 

Tourrès Léon, né à Sisteron (.Basses-

Alpes), élève de l'Ecole normale supé-

rieure (section des sciences) et ancien 

boursier du lycée de Marseille qui a ob-

tenu, en 1888, le prix fîalli et le prix 

d'honneur de la ville, vient d'être reçu 

4 e au concours d'agrégation pour les 

mathématiques. Nos compliments à la 

famille du jeune agrégé qui habite notre 

ville. 

Foire. — ■ C'est après demain, lundi, 

que se tiendra dans notre ville, l'impor-

tan'e foire de Saint- Barthélémy. 

Acte de Probité. — Samedi dernier 

en se rendantau marché, le sieur Joseph 

Bertaletto, jardinier à Mison chez Mon-

sieur Remusat, a trouvé, sur la route, 

deux pièces de toile qu'il s'est empressé 

de rendre au propriétaire qui les avait 

perdues, M. Descalliaux. 

Variétés Sisteronnaises. — La 

reprise des Concerts, momentanément 

suspendus, a eu lieu cette semaine avec 

un personnel entièrement renouvellé. On 

ipplaudi : Mlle Stoppelaère, chanteuse 

légère ; Mlle Marcelle Leroux, chanteuse 

de genre et diction ; Mlle Thérèze Las-

sère, chanteuse comique. Le piano est 

tenu par Monsieur Durand. 

Le temps qu'il fait. -- Semaine 

humide et pluvieuse, des orages ont eu 

lieu dans notre région, mais n'ont heu-

reusement occasionné aucun dégât sur 

les récoltes. Aux chaleurs accablantes 

du commencement du Mois, a succédé 

une température plus tempérée. 

Passage de troupe. — Le Sixième 

•oupe Alpin fort de 659 hommes, 27 of-

ficiers et 59 sous-officiers sera de passa-

e dans notre ville le 2 septembre pro-

chain. Cette troupe fera séjour. Cette 

colonne a avec elle 166 chevaux ou mu-

lets. 

La troupe et les officiers sera logée par 

billets de logements. 

ETAT CIVIL 
Du 19 au 26 Août 1892. 

NAISSANCES 

Chauvin Henri-Augustin. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Néant. 

— Fou à lier ! — Je la suivis partout, de 

bal en bal, de souper en souper. Elle sou-

paitsi bien ! — Mais la malheureuse était 

est et sera toujours mariée, sacrebleu ! 

— De là, grande difficulté ! Maii toujours 

présent ! Bref, le volume était en lecture 

indéfiniment... et vous étiez ?ans l'espoir 

d'y jeter jamais un simple coup d'œil ? 

— Restait le tour de faveur.... 

— Parfait ! charmant .' Un tour de fa 

veur !... Garçon, XAnnuaire 1 

— Ne riez pas, mon cher. — Gérardine. . 

— Joli nom !... Gérardine, ou la tueuse 

de capitaines aux tirailleurs algériens, ces 

lions de l'Atlas ! 

— Gérardine y consentait. Mais quel pré-

texte inventer ? Son mari, vous l'avez dit 

la surveillait de près — de trop près — 

jour et nuit. Que faire ? 

— Oui, que faire? 

— Une amie lui parla d'un établissement 

hydrothérapique a la mode. Ce fut un trait 

de lumière pour elle. Gérardine consulta 

son docteur, et le docteur l'envoya.... aux 

environs de Paris, chez le docteur Udoret, 

un excellent homme... que j'exècre ! 

— Bah ! 

— Eh ! oui, tonnerre ! — Car, naturel-

lement, le lendemain, jour où Gérardine 

entra dans la maison de l'infâme Udoret, je 

frappai moi même a la porte du dit établis 

sèment. Une névrose subite me condamnait 

à y rester un mois. On a de ces maladies-là, 

à ce qu'il paraît. Je portais ma névrose gai 

lardement... Le mari ne venait que tous les 

deux jours. 

— Et tout allait comme sur des roulettes, 

n'est-ce pas ? 

— Miséricorde !... 

— Voyons, capitaine... pas Je modestes 

rougeurs... 

— Certes, grâce aux bois qui ombrage.U 

le vieux parc de l'établissement du docteur 

Udoret, je ris mes cheveux se couronner de 

Un Mot de la fin. 

La scène se passe dans la sacristie 

entre un homme en deuil et un curé. 

Il s'agit d'un enterrement pour le len-

demain. On en discute l'organisation. 

Le prêtre a son tarif à la main, il 

s'écrie : 

— Comment, pas de cierges ! Enfin, 

faites comme vous voudrez, mais ce sera 

bien triste. 

du 25 Août. 1892. 

Bœufs limousins 1 40 à 1 io 

Gris » )> )) à » ï )) 

Bœufs du pays 1 32 à 1 40 

Moutons du pays 1 70 à 1 75 

Moutons africains 1 25 à 1 30 

Réserve 1 38 à 1 45 

Moutons de Gap 1 25 à 1 30 

Moutons deBarcelonete 1 25 à 1 30 

Russes » » » à » » S 

Moutons de Sisteron » » à » » » 

<§rime à nos Recteurs 

LE PROGRÈS, Journal parisien illustré, est 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-

sonnes qui enverront, en même temps que leur 

adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RicutD, 150, 

Faubourg St-Denis, Paris. 

Eau de Toilette du Congo. 
Que d'efforts on a fait pour sauver la beauté. 

Pour rendre au teint l'éclat, la fraîcheur, la jeunesse 

L'Eau du Congo, la plus parfaite qu'on connaisse 

K le charme vainqueur et l'efficacité. 

Victor Vaissier, créateur du savon du Congo. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 24 Août 1892. 

La physionomie de la Bourse ne s'est pas 

modifiée, les affaires sont pea animées parce 

que la spéculation s'abstient, mais les cours 

restent bien tenus. Nous laissons le 3 ojp à 

100.02 ; le i îjf à 105,52. 

La Sente Ita ienne gagne toujours du 

terrain ; elle clôture à 92.37, 

Le Crédit Foncier poursuit son mouve-

ment de reprise à 1 118.75. 

La Banque d* Paris se négocie à 678,- en 

nouvelle hausse de 8 frs. 

On demande la Société Générale à 480, 

soit une avance de 5 frs, sur la précédente 

séance. Le titre parfaitement classé, 

s'achemine insensiblement vers le pair. 

Le Crédit Lyonnais se maintient en bon-

nes tendances à 808. 

L'action des Cirages français est deman-

dée à 425, prix qui n'est pas en rapport avec 

le dividende de 25 à 30 frs distiibué jusqu'à 

ce jour. 

L'obligation de la Société Immobilière de 

Tunisie est l'objet d'achats suivis à 270. Ce 

titre qui rapporte 15 frs, nets par an et qui 

est remboursable à 300 frs, a pour gage de 

vastes domaines dont la valeur s'accroit 

chaque jour. 

Les Chemins Economiques valent 415. 

Sur te MAECHE EN BANQUE, l'action 

Morena est recherchée à 125 'frs. Les résul-

tats de l'exploitation confirment absolument 

les prévisions favorables de l'inspecteur en 

chef des mines, M. Wickersheimer 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Se vend en paquets de 

250 yr. f 600 gr., 1 kilo 
Exiger sur chaque Paquet la Signature 1 

«J. PICOT, Paris 

roses... une belle après-midi... mais... le 

revers terrible de la charmante médaille où 

était gravée la figure de Gérardine ne tarda 

pas à se montier. 

— Je comprends le traitement / c'était 

sérieux. 

— Sacrebleu / oui. Douche le matin, 

douche le soir, en filet, en pluie, en gouttes, 

en fouet, et tout le tremblement, et le doc-

leur Udoret et son opuscule par- dessus le 

marché /... Miséricorde ! 

— Que voulez-vous dire ? 

— Figurer-vous, tonnerre .' que le misé-

sable Udorel, lorsqu'il tient son patientsous 

la douche glacée, grelottant et demandant 

grâce se met à lui lire des chapitres entiers 

de XOuvragc qu'il prépare depuis vingt 

ans. Dans le feu de sa déclamation, il oublie 

le robinet et les écluses, et l'infortuné audi 

teur grince des dents et se sent mourir en 

écoutant les théories de son bourreau. Cela 

se renouvelle deux fois par jour / El pas 

moyen de se sauver. Le pavillon ou le doc-

teur vous éxécute est clos hermétiquement 

Ses tnurs étouffent les sanglots, absor-

bent l'agonie ■' 

(( Sisteron-Journal » à Marseille 

Chez M. GAUCHON 
Kiosque de V Alcazar, Cours Belzunce 

A AIX, chez M. César Martinet 

cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

— Mais c'est horrible, ce récit ! 

— C'était â devenir fou. Je 1» devenais. 

D'ailleurs le régime et la douche me rédui-

saient à rien... et Gérardine m'aimait tou-

jours i 

— Effrayant ! simplement effrayant! 

— Un soir, je pris la fuite. Ma parole, je 

m'évadai ! Je n'y tenais plus. Je serais mort. 

L 'Amour Mouilllé, c'est joli, dans Ana-

créon (ode 111), mais aux environs de Paris 

en mars ! c'est épouvantable ! 

— Décidément, capitaine, vous supportez 

mieux le feu que l 'eau. Pas bon, l 'eau : al 

ma macache bono ! 

— Ventre de buffle! non! — Aussi je 

refilai en Afrique, sans attendre mon reste... 

Pauvre Gérardine? Elle était brune, la chère 

enfant ?... Mon cœur saigne quand je pense 

à nos îares après-déjeuners, sous les arbres 

lutélaires du parc de M. Udoret, notre im-

pitoyable docteur, mais, entre nous... les 

douches... l'affusioii..les viandesblanches... 

— Mauvais système pour entretenir le 

feu d'une passion. 

— Vous l 'avez dit. — N 'en parlons plus. 

Et quittons ce Ruisseau des Singes dont le 
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ETUDE 

de 

M* Elle € •■I,%1I.\BK», avoué 
à Sisteron 

VENTE 
sur 

Il sera procédé le mercredi sept 
septembre prochain, à neuf heures 
du matin, au palais de justice de Sis-
teron, devant M. Gey, juge-commis-

saire . 

A la vente sur surenchère, de l'im-
meuble ci-après désigné, situé sur 
la commune de Salignac, canton de 
Volonne, arrondissement de Sisteron 
(Basses-Alpes). 

DÉSIGNATION 

de l'Immeuble 
Petit domaine en nature de labour, 

vigne et vague, avec bâtiment d'ha-
bitation, numéros 17, 18, 23, 24, 20, 
22, 21, 29, 30, 14p. 16p . 19, de la sec-
tion C, d'une contenance de trois 
hectares, quarante ares, quatre-vingt 
six centiares. 

Mise à prix : Onze cent vingte-six 
francs, 
ci 1126 francs. 

Cet immeuble faisait partie de 
ceux appartenant aux mineurs Fi-
guière Antonia-Eugènie, et Figuière 
Louis - Marie - Eugène, héritiers de 
Figuière Martin -Théophile, leur pè-
re, vivant propriétaire à Salignac, et 
dont la vente, autorisée par jugement 
du tribunal de Sisteron était pour-
suivie par le sieur Paret Louis, pro-
priétaire demeurant à Entrepierres, 
tuteur des dits mineurs Figuière. 

Le dix août courant, devant M. 
Gey, juge-commissaire, cet immeuble 
a été adjugé au prix de neuf cent 
soixante-cinq francs, aux sieurs Jo 
seph Nevière, propriétaire à Salignac 
et Sylvain Lambert, négociant à 

Sisteron. 

Mais par déclaration au greffe du 
tribunal, en date du 16 août courant, 
enregistré, le sieur Eugène Baille, 
fermier, demeurant et domicilié à 
Salignac, a surenchéri du sixième 
la dite adjudication et porté l'enchère 
à onze cent vingt-six francs. 

M e Elie Charnier, avoué près le 

tribunal de Sisteron, a été constitué 
par le sieur Baille, surenchérisseur ; 
il l'avait déjà été par les sieurs Ne-

bruit rappellle trop en ce moment à me? 

oreilles le vacarne strident des robinets in-

fernaux du docteur. 

— Alors, en voilure, capitaine ! » 

F I N. 

E. D'HERVILLY. 

Nous commencerons, dans notre pro-

chain numéro, la publication d'un non 

veau feuilleton intitulé Le gros vieux 

bouquin, nouvelle tirée des Histoires 

divertissantes de E. D'HERVILLY . Le nom 

de l'auteur un de nos meilleurs écri-

vains contemporains, estime garantie 

de succès que 

a,® 

GROS VIEUX BOUQUIN 
trouvera auprès de nos lecteurs et d ; 

nos charmantes lectrices. 

viére et Lambert, premiers adjudica-
taire; M f Beinet avoué, près le môme 
tribunal, avait occupé pour le sieur 
Louis Paret, poursuivant la vente. 

■ Pour extrait: 

ELIE CHARNIER. 

Enregistré à Sisteron, le 
mil huit cent quatre-vingt-

douze. Folio, . Case, . Reçu un 
franc quatre-vingt-huit centimes, 
décimes compris. 

Signé : ALLEMAND . 

UN MONSIEUR ffî STSfc 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptoment ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même a rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le buthumani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis '.'X franco par Courier et 
enverra les indications demandées. 

RI \ n !?T|? Guérison rapide et in-
îjMiiCi I h faillible, par des remèdes 
simples, inofl'ensifs et agréables à pren-
dre. Succès garantis. Honoraires après 
guérison. S'adresser à M. le D r ORTH, à 
Toulouse. 

GAZETTE ANECDOTIQUE 
Littéraire, Historique, Bibliographique, 

et Mondaine 

Fondée en 1875 
par 

G .dHEYLLI&D.JOUÀUST 
Un An : 13 francs 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS 

De Barcelonnette au Mexique 
Par Émilé CHABRAND. 

M. Emile Chabrand vient de faire paraître, 

à la librairie Pion, un très intéressant récit 

de voyage intitulé : Se Barcelonnette al 

Mexique, qui nous promène à travers l'Inde, 

la Birmanie, la Chine, le Japon, les Etats-

Unis. L'auteur a fait le tour du monde ; il 

a su voir, chose rare, etno'erses impressions 

Son livre plein d'observations piquantes, 

d'aperçus instructifs, de traits de mœurs 

curieux et d'anecdotes typiques, est écrit 

sous une forme élégante et spii-ituelle,et illus-

tré de quarante dessins exécutés par G. 

Profit. Signalons notamment le chapitre 

relatif à la vie laborieuse de nos compatrio-

tes au Mexique et le récit saisissant d'une 

descente dans le volcan mexicain le Popoca-

teptl, gui a obtenu un si vif succès dans la 

Revue hebdomadaire. 

Un vol. in-18. Prix : 4 fr. E. Pfon, Nour-

rit et C ie , éditeurs 8 et 10, rue Garancière. 

Paris. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAND 
SISTERON 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 

S'adresser à M. Garcia, à la 

Molte-du-Caire. 

A VENDRE 

S'adresser au bureau du Journal 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent 
très lentement «ans donner de coliques ; elles 
expulsent de l'Gstomac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 
dépurent le sang et sont d'une très grande effi-
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

LE BAUME OCO ^œfit11-
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boite 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

| PHARMAG1E CHAUMEL. 87, RUE LAFAYETTE, PARIS f 
et dans toutes les Pharmacies 

I Envol franco contre Mandat ou Timbres poite § 

Oigestlor.s excellente», teint Trait, santé parfaite 

PURGATIF GÉRAUDEL 
En Uilattes, délicieux IB goftt, effet rapide sans coliques. 

RHUMES DÎYUELUCHE 
Sirop OEHARAKSOUFSE 
CENT ANS D5 SUCCÈ3.T'«Pharai.J>GO 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTÂURÂNT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugène GIRÀL'D, 

Rue Droite, Sisteron 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon Snp .45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicantc 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

im JPOR'S'E A IMKMICllifi; 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 
2° Portes de Remise bonne occasion. 
3° Un Vélocipède en très bon état, 

t S'adresser au bureau du Journal. 

PRIX-COURANT 
Petits "Vins. 

Supérieurs. 

Extra 

30 fr. 

35 fr. 

40 f r. 

l'hecto. 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 

Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs. 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

JFOVnitITUItSB pour le DÉCOUPAGE 

A.TIERS0T, b« a.g.d .g. 
16, niëdts GraotlUirs, 16, PARIS 

Premières récompensa à toutes leslxpositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de 6fl modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS » 

te Taril-AlUm (plus de 871 pi{esit7(t 
fnraret) uroji franco coatri 0 fr. 65. 

AUX ^UÏÏDS 
Une personne guérie de 23 aimées de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 
remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 
à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Pans. 

29me_ANNEE 

LE IUILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

ES BBT «SE» ïaas. s& ES IC HB 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - M., M I S* I 
ITALIENS 

Saint Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et MariLimes 
Rhône, Gironde. Hérault, 

Bouches-du-rthône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 

Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Pans 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES; FLORENCE, 

ROME, RAFLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 

des Gares, et chez M. ASTIER 

FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu 'il 

vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-

LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSEE * FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 34 — 25 Août 1892. 

Le liai de Madame Flntasoupe, par Maurice 

MaindrOn. — La Colombe de Sainte-Marie-des-

Fleurs. — Histoires de mon Village : Les En-

fants de Grand Pierre, par Eug. M aller — 

La Maison de boit, par Léontine Rozier. — 

L'Ami du Foyer. — Mariette. — Concours. — 

Les âges de l'homme. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
îi 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e-t-elle 
parue et les éditeurs -Jules ROUFF& C'% 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputatiou ce monument 
de 1 esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c 'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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CÉLÈBRE ^HPLBmiyilDEHARRIS 
Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

^1 gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 

SUBLiMIOR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

^ ï 0 TVTTr* fPTÏ
 de

 H A R R 1 S rend instantanément aux cheveux et 

liD JaN iî)W'£l£V à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- • 
cation tous les 15 jours suffit. - -* fr. 50. , 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

ENTREPOT GÉN"
1
 A PAniS: HARRIS, 13,r.de Trèvise. — Afof/ce fco sous pli formé. ' 

«fr 
«J 

En ventu à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatrc-Coins 

urès blanche, 

OULAIN H 

10 

LOURD 

) FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

, . ( GRAS Dieu GROS 
( LOURD 

GRAS 
: GROS 

FORT 
il 0r«miÏD»j» ALFRED D JDOIIY I 1 flïïTlfflrfKJ pour 'our ÉLEVAGE 

I ire"4«»pitiilUiiisdtJri»ce,estlabri- RI'UI. I 'li"S et i' EN GRAISSAGE W ITB tS. g«l S&B ë 
| qufe par ROQUES et C, au Mans [ fjy|||j J j

a
 f

r
j

ç
 nOUrrlSSZntO mt"M S fois moins cher et rempla-

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çanlavantageusementl. laitmatcrnel 

permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromag-es. 
i lngm»nu li lait dus yacnt». En vente chez les épiciers, droguistes elgraineLierg. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enrayés gntis par les SEULS FROPRIisTAUlBS, Conces'" de l'Agence Centrale des AgricnltEars de Francs, 
nnrif . SacueiOktlosd'essaipourt contre rfsnjjs» francs tWâ̂ Hf^^BEEr^ a tf^lE Gi -oa e» 
"nlX raire350iltresileCREMÉlN'- i mandat-poste ̂ « adressés 8ÏC^^ w%£ïs0!£i»S> <Bl \4> Détail 

MA. ss kiloa = le francs (mandat-poste 1, a 
50 mi. : 31 fr. mandat-poste : ÎOO fcii.: 60 rr. 

LA GREMEINE 

GUERISONDEM! 
Les TiMPAKa jiarrîFicisi.s, brevetés, de szoao%SOni 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'oc soit la cause. - La 
«irisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centrant port 

'recevoir franco nu livro de 80 pages, illustré, conluu;int les descriptions intéressante* 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi de» lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminents qui ont éle 
guéris par ces X"HTv2^AîyfS et les recommandent liaulei'ieut. Nommez co jourua» 

Aûrtxsrr J. II. MCSIOLUON, 4, rue Sirouot, l'A BIS 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉHâTEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si oui 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté I 
naturelles' de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- '. 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ' 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- , 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ' 

i flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coifïetirs-
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £2.2, Rue de l'Échiquier, PARIS i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

EMÉIÉEAÏEUR 
UNIVERSEL des £J H E V E UX 

de Madame S* A. ALLEN. 
: '. ' '3T Un seul flacon suffit pour rendre aux cheveux 

:,f:M:' ' ■ : z r-- :> ^iA gris leur couleur et leur beauté luturclles. Cette 

A :' v A' prép.inuiou les fortifie, les lait pousser et enlevé 

\'W^AA''A''A / A-'A-A/' les pellicules. Piospectus franco sur demande. 
r '' : ' Chez les CoilletuseiPariumcurs. F;iS. :2Ô. Kue 

- < 1 / ;,, ■ 1 , ' Etienne-Marcel (ci-devant 92, B d Scbastopol) Paris 

«Se trouve à Sisteron chez M. RED A TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Médailleà toutes lesExpositiom 

Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'H. nneur 

l'IANOS ET ORGUES 

ïédaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : -^t , RUE d. ' A.GH>irE3 , 4-. 

LOCATION. ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS REPARATIONS 

3» 
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\mp SSÎQUS 

COMME .CIALES 

ETtc LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHTJHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de ïîécès 

FRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

SIS^rEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

rlca ik fiaft § il' .^tlvt55t 

IMPRIMÉS POTJB MAIRIE S 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

r 
(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VA RIÉES 

ME' DE N0T.RE.JOURNAL 

 » Pau Minâralr- Naturelle de Vais | 
0,! 10

 | (Araàclte).CotitientuHgrammeetdem 

LB Lit
M:

l4ebi-earbanate ioadt (set de Vicfaj). 

tble, 

le 

/ 7p '/o \ 
ldtHAuAlst 

Huit de table hygiénique agréable. 

t. 8 troubla pas !tv!n Pétille Ions le 

verre comme du Champagne, Faoilito ' „, - \ I 

U d flOitiO -J Guérit et prévient les | d^i A IIA f R I I 
L-..-- maladies du foie et de /'osEc-nao. 

j AUbLiOltE LK 

VIN ET 

! L'ECONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 
ot acheteurs ciu numéro 

i 

|1S ÎT* la Caisse ç 

de 50 Bouteilles M 
Port A part et en plus au mon,eut de lu 

livraison. Toutes les expéditions se (ont de 

Vnls (Ardèche), dans les 15 jours de la f 
demande, contre tmpdat-poste adressé à j 

''administration de notre Journal. 

CD o 

c 

lii « ;. 1 

«: ; 

© S « 

■S B, : 
* ï 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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